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Merer««, à 0 h 50, un VbouL_ 
s est produit sur la grande Usais Lyon-1 
Marseille entre les gares de Vaugrts et 
des Roches de Condrte i 

Le train 101 bis Peri>Marteüie m dé- 
raillé sur lébouleilent. TroU voitures 
et un fourgon ont été renversés. 

On ne signale pas de victimes 
Les deux voies sont interrompues et 

la circulation est détournée sur la rive 
droite du Rhone. 

Le lieu de 1 écoulement se trouve en- 
tre Vienne et Valence. 

RmiLlG VOTRE FOIE 
LIBÉREZ VOTRE BILE 

SANS CALOMEL 
et vous sauterez du lit 

plus jeune chaque matin 
S' *•"•_**" **•**■•«. *»ivt. éctnrt U m« ha. 

*ia* août pnr »Mr« travail, a avale« m* toa*r* 
»""»» é* paa-aatoH v<etaate «t irritna caloia* 
I daaaaraax aal da ■weaw P. nos. muatM. aai- 
M. d« *ymé*. a.1», r* . ,w rwtw^taTaiî 
v<wi» rradr* plcia d'eatraia et raroaaaat de taaic 
Ut a* p«a*rat pat l< larr*. 

I* von» hoalevarveroaf »ealtneat, irr i htr oat ■— 
" ""a*, »*a* »tteiadre U caaac Le raapoaaaM« 

d» voira miarraMa état c'est »©*, faw. *«> dort 
l1'"r,f ebaqoe four daat vos lateitiai pi» d'ua 
I (re o> ht»« I »oc diântrf   niai 1. 

S« cette bile arriva osai, la  dttestaaa a« aa fait 
rat. Lea alirawats »a potraftaat daata TM latcsbaa.   : 
^ ^o* lowHraa rf'alteruBcr» da «watrpatMa at da   I 
1 »rraaaa. da anCraiaca, aaoacea. oiaovame balctae. 
• 'laia teiat. Tout votre orftasia** eat cminniraia« 
Voa» «w. aaai («h«. 

Ce «oat lea Petite* Pi tales Carter* Door X Pott 
j>i »eulaa voas taraatiront I'afilac d« bile iodi*- 
.-»■vabt« at arrêteront cet aniKMoaanntnt Kile* 
«atiraaaatda aaarvatUaaa evtraiw rcaataacdoos 

•I twafaissats. Dams Petitaa Punies Cartara cha- 
in« «ou-ToasaaaBraroat: beurras« diacsooa. bom 
nonl aaariM debormaata. Voaa atraa d'attaque. 

^raet daa aatoard'bai laa PETITES PILULES 
AHTEB5 POÜB LE  FOIE   T» rtf, "ïuiS 

U (wcfe.lWpil.k,) Fr. *7J. Tr.pl, lUcoa Fr 2XSO. 
MM 

Mamas ! votre   enfant 
amaigri   a   besoin   de 

Pastilles JESSEL 
Il deviendra sain et robuste 

en très pea de temp» 

En quelque* fours seulement — pins 
site que vous ne pouves TOUS l'Imaginer 
— vous verres les merveilleux résultats 
Obtenus avec le« Pastille« JESSEL A 
base d'Huile d« Foie de Morue Elle« 
sont agréables à prendre, faciles à digé- 
rer, et contiennent toute« le« msrveil- | 
lenses propriétés de l'Huile de Fote d« 
Morue sons une*forme concentré«. 

Les enfanta ebétlfs et maladifs, sn>ets 
aaj rachitisme, tirent grand profli des i 
Pastille* JESSEU Un enfant de 9 an«, i 
amaigri et affaibli après une maladie, a 
repris 7 livres en S semaine« et aujnur- 
d'bul se porte à merveille. N'oublies pas t 
que le« vitamines sont essentielles à la i 
santé et que l'Huile de Fote do ltorue > 
est l'aliment le plus riebe en vitsmtnes I 
qui existe <Cr« 12,75 la botta dans les i 
Pharmacies). 
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  I 
LES POILUS D'ORIENT 

A BELGRADE 
IJê% Pnilus fl'Orient ont pris pwi 

hier matin » une cérémonie au cime- 
tière imliiaiie français de Belgrade on 
reposent S*» soldat* français tombés 
sur le front de Salnnique. A cette r*. 
reinonip assistaient également les Assn. 
nation* d Anrréfi« t ouibatiarits et d'Of- 
flcien de rrserve yougoslaves et de 
nombreuses pcntnnnSjliMs 

L'ASSASSIN DE L'INOUSTHIEL 
DE NORFOLK S'EST SUICIDÉ 
L'enquête de police sur la mort de M. 

Carpentier. l'Industriel du Norfolk qui 
avait été trouvé mardi, agonisant dans 
sa maison de ColUshalL par un docteur 
de la ville, a été terminée hier après-midi 
H a été en effet, établi que l'assassin 
était Waller, le jeune homme de IS ans 
qui avait eu une entreveue avec M Car- 
pentier dans la Journée et dont on a par 
la suite retrouve le cadavre sur une vole 
d? chemin de fer. 

L'AROME 
LE    GOUT 

LE   MOELLEUX   de   la 

Brune Motte-Cordonnier 
en  font une bière unique 

NOYES APRES UN RÉVEILLON 
La nuit de la Saint-Sylvestre a ete 

marquee, * Saint-Martin-sur-Oust, par 
in tragique accident. Reconduisant en 

■-arnole. après le réveillon, son ami 
M. Joseph Danalo, 24 ans, au village de 
Reaumont, M Alphonse Juhel. 34 ans. 
"e put empêcher son cheval de reculer 
» a passage d'un pont sur l'OusL L'atte- 
lan entier tomba A la rivière. 

<"> n'est qu'au petit Jour que des cul- 
• valeurs de la region aperçurent la voi- 
' un. coincée enjre les piles du pont. Les 
rorps des deux hommes, qui avaient ete 
• -'raines par le courant, n'ont pas été 
retrouves. 

APRÈS LES FÊTES 
Les fêtes de Noel et du Jour de l'An 

M elles ont seme un peu de Joie et de 
gaieté dans nos cœurs, n'ont pas ete 
; arts porter t*e graves atteintes à l'équi- 
libre de notre budget. Il convient donc 
maintenant de faire des economies pour 
rétablir cet équilibre. On y parvient ai- 
TTnent en faisant aux plat« sucres une 
plus large part dans son regime alimen- 
taire. Le sucre est en effet un aliment 
f-onomique et très nourrissant, en ou- 
tre, très leger a l'estomac U permet à 
• et organe de se reposer des excès com- 
mis pendant les îétes. 93SQ 

LÉGION D'HONNEUR 
Ministère de la Justice. Promotion de 

la grande chancellerie : 
Est promu commanë«ur t M. Lalle- 

mand, inspecteur général au corps des 
mines 

E^t promu officlar : M. Pin lochs, pro- 
fatseur honorairaa la Faculté des Let- 
tres d« Lille, maur» d« oortfsrsno«« h«v 
noraâr« S I Ecole Potytachntqwa. 

Les attaques par les gaz 
La préfecture de Police vient d'éditer 

tm opuscule intitule t Recommandations 
a la Population civile pour se protéger 
en cas d attaqut aérienne ». fi y est 
conseillé pages 3. 5 et 13 de toujours se 
munir de lampes électriques de poche. 
Pour avoir toute sécurité utilisez les 
piles et boîtiers de la pile Hydra, la 
pile sure, la pile qui dure. — Ë. F 
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UN VIEUX FERMIER 
ASSASSINÉ CHEZ LUI 

PAR UN OUVRIER AGRICOLE 
l'n vieillard de 77 ana. le père Bltii. a 

été assassiné dans la nuit du SI décembre 
au 1er janvier par un ouvrier agricole. 
Louis CaUavet. quarante-sept ans. demeu- 
rant au moulin de Mallevai, prés de Vlnay. 

La victime demeurait à cognln. petit 
hameau isolé ou elle exploitait une mo- 
deste ferme. Ce sont deux enfanta de huit 
et six ans. les Jeunes Blth. qui. quoique 

1 portant i« même nom que la victime. 
I n'ont avec elle aucun lien de parenté, qui 
: ont découvert le crime ce matin, en venant 
' souhaiter la bonne année au septuagé- 
! naire. 
' Celui-ci était un très brave homme, qui 
1 passait pour posséder quelques économies, 
i Comme u lui arrivait souvent d'héberger 
I de pauvres hères, les premiers soupçons 
| de la justice se portèrent d'abord sur les 
i chemlneaux et les mendiants de la rê- 
i glon ; mais les enquêteurs, en l'espèce la 
I police de Salnt-Gervais, ayant appris par 
• dea voisins que le père Blth avait été vu 
en compagnie d'un ouvrier agricole, Louis 
CaUavet, ce dernier fut Invité S fournir 

■ des  explications. 
I II nia tout d'abord toute participation 

au crime ; mais un mouchoir ensanglanté 
ayant été trouvé dans ses poches et un 
sac 4 provisions également taché de sang 
lui ayant appartenu ayant été ram aisé 
dans le fenll, face à l'habitation du père 
Blth, H finit par avouer qu'il avait frap- 
pé la victime, ajoutant d'ailleurs pour se 
disculper, que c'était à la suite d'une dis- 
cussion, menacé par son adversaire, et 
qu'il s'était cru en état de légitime de- 
fense. 

Louts CaUavet. qui est soupçonné d'avoir 
tué le père Blth pour le voler, a été 
écroué. 

LOI FACILITANT L'ACQUISITION 
DE VÉHICULES OU TRACTEURS 

AUTOMOBILES 

Art 1er — Tout contrat de vente a 
rrédit de véhicule automobile devra faire 
l'objet d'un acte sous seing privé dûment 
enreg.atré. rédigé dans les termes de l'ar- 
ticle 2074 du- code civil. L'enregtstrê- 
r.en-  de cet acte sera fait au droit  fixe. 

Art. 3. — jLes vendeurs, cesaioanalres, 
de créance, escompteurs et préteurs de 
centers pour 1 achat S crédit d'une auto- 
mobile, devront, pour conserver leur gagé 
dans les ternies de l'article 2076. ep, faire 
mention sur un registre spécial à souche 
qui sera ouvert a cet effet dans toutes les 
préfectures La mention dont U vient 
c être parlé rappellera la constitution 
Ce gag* dont lé véhiculé est l'objet, le 
rom de l'acheteur et du créancier et la 
date  de   l'enregistrement   du  contrat. 

La déclaration sera faite à la préfec- 
ture qui aura délivré la carte grise. 

Un reçu da la déclaration devra être 
délivré au créancier gagiste et ce reçu 
repétera littéralement la mention portée 
à la souche. Par la dtllvrance de ce reçu 
1« créancier gagiste sera réputé avoir 
conservé la marchandise en sa possession. 

l-e créancier sera seul responsable de 
1 insuffisance ou de l'Irrégularité de la 
declaration   qu'il   n'aurait   paa   contrôlée. 

La raoïatibn de' la mention Incombera 
au créancier gagiste et le reçu qui lui 
sera délivre constatera que ta men?)*** jt 
trouve désormais anéantie. 

Ar* 3. — La réalisation du gage se fera. 
quelle que soit la qualité du débiteur, 
conformément aux disposition de l'ar- 
ticle 93 du code de commerce. 

Art. 4. — La présente loi sera Imprimée 
au   verao de la carte grise. 

Votre médication est efficace- 
écrit M. L. REYNAUD. 14, rue du Nou- 
veau Siècle à Lille. 

C'est la 1 opinion d'Un malade qui a 
reconnu les vertus du Santos. Dans tous 
les cas d affections des bronches, le San- 
tos triomphe de la maladie, c Premières 
cuillerées, les quintes deviennent plus 
espacées, moins tenaces, il permet le 
sommeil, le mieux persiste ». ajoute M. 
Reynaud. Avant la fin du flacon la ma- 
ladie est enrayée. Cette action partlcu- 

I lièrement rapide est énergique. Le 
SANTOS la doit à ses composants : 
c'est un extrait végétal concentré, ren- 
forcé, trois fois plus actif qu'un sirop. 

Le Santos est nécessaire à tous Ceux 
qui souffrent de rhumes, catarrhes, 
bronchites, emphysème. 

Le flacon 8 Frs 50 toutes pharmacies 
9029 

DE FAUSSES PIÈCES DE 10 FR. 
Sur les Indications de plusieurs mate- 

lots, on vient d'arrêter à Toulon une 
Jeune femme. Antoinette Cursolle, qui 
a donné, dans un établissement de bois- 
sons, en échange de billets de 50 francs, 
des pièces de dix francs qui étalent 
fausses. Elle a été conduite a la prison 
civile de la place Saint-Roch. 

Depuis quelque temps, des pièces de 
5 et de 10 francs fausses, parfaitement 
imitées, étaient mises en circulation à 
Toulon et dans les environs. La police 
considère que la capture d'Antoinette 
Cursolle permettra de découvrir les fa- 
bricant« de ces pièces. 

NOEL A L'URODOHAL 
Un arbre de Noëi avait été organisé 

! samedi dernier en faveur des enfants 
du personnel des Etablissements CHA- 
TELAIN. 

Dans une salle Joliment décorée eut 
lieu d'abord une séance récréative com- 
portant des attractions diverses, puis. 
après le goûter, à la grande Joie de tous 
les petits spectateurs, on fit la distri- 
bution des Jouets et des lainages. 

A la suite de cette reunion familiale. 
la Direction des "tablissements CHATE- 
LAIN a remis sa Médaille du Souvenir, 
donnée pour 15 ans de présence, à 26 
membres de son personnel. 9400 

LA DISSOLUTION DE U LIGUE 
DES OBJECTEURS DE 

CONSCIENCE' 
La première Chambre du Tribunal ci- 

vil présidée par M. Prémicourt, vient de 
prononcer la dissolution de la ligue des 
objecteurs de conscience, dissolution 
qu'avait demandée. U y a quelques mois, 
le procureur de la République, chef du 
Parquet de la Senne. Le Tribunal a es- 
time que cette ligue poursuivait un but 
contraire à la lot 

La dissolution avait, d'ailleurs, été déjà 
ordonnée, le 17 octobre dernier, mais le 
Jugement avait été rendu par défaut. 
Il est. aujourd'hui, devenu définitif, sauf. 
bien entendu, appel des parties. 

mm 

ISaciïo 1935 Visite de techniciens à Camphin !.. 

Toujours glacée! 
J'avais toujours froid. Kle comme ' 
Hiver. Mon sang; circulait mal. et 
j'étais toujours lasse, au coucher 
comme au réveil. J'attrapais rhume 
sur rhume. Une voisine qui avail 
été comme moi. me conseilla de fai- 
re une cure avec un nouveau forti- 
fiant. J'ai essayé le Vin de Fri- 
leuse, (.'est sûrement le plus fort 
dea fortifiants. Au bout »le ä jours je 
me sentais déjà mieux, fendant 3 se- 
maines j'ai fait une cure, et mainte- 
nant je suis une toute autre femme. 
Votre pharmacien vend 6 francs le 
flacon de ce nouveau produit qui 
ue riunne pa.* de coup de fuuet parce 
qu'il est garanti aatw term* et dont 
'es résultats sont durables grâce à. 
l'uvaria de Madagascar et aux vita- 
mine* des zestes frais durances. 
Vous le versez dans un litre de vin 
rouge et vous en prenez un verre 
avant chaque repas. Kailes-eu 
l'essai dès aujourd'hui, vous oe 
le regretterez pas. 

&îiâ wn<u 
euse 

le plus fort dés fortifiants 

NOMINATION 
DE JUGES DE PAIX 

De 1 Officiai : Est nommé Juge de paix 
de Fiuquimbirgutt et Lumbrii (Pas-de- 
Calais), 3e classe, M. Ohorn« (Oaston-Oe- 
car-Martiaii. docteur en droit, anfien clerc 
de notaire (4e classe personnelle, décret 
du 28 mars 1934. art. 9). en remplacement 
de M. Locquet. qui a été nommé Juge de 
peut d'Arraa. cantons Nord et Sud et Vltry- 
en-Artois    i Pas-de-Calais). 

M. Rouzie, Juge de pals de Trélon, est 
nommé  Juge de paix honoraire. 

Au seuil de cet an nouveau le chronl- 
. queur   radio  de  ce  Journal   ne  aalt   se 

défendre d'un rapide retour sue c« que 
fut notre  station au cours de  l'année 
écoulée  et d'envisager  ce  que   l'es pou* 

, peut lui apporter en 1935. 
|     un fait dominant en 1984 : la reprise 
. de   ht  grande   station   de   Camphin,   la 
construction de  l'usine magnifique sur 

1 ce  terrain  qui,  tant  de  mois,  sembla 
i abandonné à un sort lamentable et défi 
| nitif. On a  le souvenir des reflexions 

humoristiques  mais  désabusées qui  sa- 
luèrent, dans     ce  temps,  les    pauvres 
pylônes lout de suite érigés vers le ciel 
mais aussi  vite  livrés à l'inutilité.  En 
Janvier 1937. de même, depuis six mois 
sur \*> dôme en rotonde de l'Hôtel des 
Postes un pylône paraissait dormir, si 
tant  est  qu'un   pylône  puisse  évidem- 
ment  dormir   !   on   disait,  dans   Lille 
qu'une « station de T. S. F.  i devait 
fonctionner, mais que des retards et des 
retards encore rendaient  bien difficile 
l'enfantement de ce poste. 

Revuiste par hasard l'auteur de ces 
lignes blaguait alors dans un refrain 
qui décida de sa vocation de chef de 
station, cette pauvre onde en puissan- 
ce mais qui n'en fichait guère. 

Et tous ses amis des P.T.T. qui assis- 
tèrent à cette revue ont gardé la mé- 
moire réjouie de la Jolie petite Made- 
moiselle < Mon Onde s qui vêtue de 
scintillements argentés chantait sur 
l'air de c Raymonde a L 

Mon Onde <bis) 
N"   parcourt  pas  la  mappemonde   : 

Mon Onde <bls> 
N'   raconte   rien   du   tout   1 

Mon Onde <bis> 
Au  Ueu  d'  courir  le  monde 
Au     chaud     dans     sa    rotonde 

Mon Onde 
S'en fout l 

L'onde de Camphin donna bien plus 
longtemps     encore     l'impression     de 
s'en f... 

Mais tout a une fin et le 1er Avril 
1933 les travaux reprenaient. Menés 
avec une extraordinaire rapidité. Us 
suscitèrent l'etonnement de ceux qui fai- 
saient du doute leur religion et de la 
moquerie leur quotidienne prière. Ils 
allèrent si vite ces travaux pourtant con- 
sidérables qu'à peine six mois après le 
« deuxième coup de bêche » ton sait que 
le premier avait été donné quatre ans 
auparavant !> les machines et appareils 
d'émission prenaient possession de leurs 
emplacements. Quelques mois avalent 
suffi pour bâtir une usine énorme, des 
bâtiments de trots étages, des bassins 
de réfrigération, de creuser un forage. 
etc... 

La station du Nord commer.cêe la 
sixième sur la liste dea nouvelles «ta- 
lions d'Etat était, en fin Décembre, la 
deuxième et. fort probablement, sera la 
première S entrer en service définitif. 

A coté de cette puissante réalisation 
de l'émetteur, tes services de la modula- 
tion de départ eux aussi se préparaient 
à l'avenir. En Février 1934, en effet 
l'orchestre prenait possession du studio 
Et les artistes et conférenciers appre- 

: naient un chemin nouveau, après la 
| Porte de Paris, la Salle Angel lier, les 

salles provisoires du rez-de-chaussée de 
la Maison de la Radio. 

En dépit de défectuosités  inhérentes 

ENGELUKfcS - UKr.VASSfc»    fT 
■tilge« Pommade Ardagb, le tube J rr 

WUIP 

L'IMPOT SUR LES TRAITEMENTS 
ET SALAIRES 

LE *;UX  DE LA  DEDUCTION 
FORFAITAIRE CONCERNANT LES 

VOYAGEURS  ET  REPRESENTANTS 
DE COMMERCE 

De 1' c Officiel » : c En ce qui concer- 
ne les voyageurs, représentants et pla- 
ciers de commerce ou d'industrie, le taux 
de la déduction forfaitaire à effectuer 
du chef des frais professionnels, pour 
l'assiette de l'impôt sur les traitements 
et salaires, est fixé à 40 p. 100 du revenu 
brut, y compris, s'il y a lieu, les indemni- 
tés particulières allouées aux intéresses 
à titre de frais de route. 

» Toutefois, les voyageurs, représen- 
tants et placiers de commerce ou d'in- 
dustrie qui exercent leur profession dans 
des conditions entraînant un pourcen- 
tage de frais notoirement plus élevé 
pourront obtenir la déduction du mon- 
tant de leurs frais réels a condition d en 
Justifier. » 

POUR  LES JOURNALISTES, 
LES ARTISTES, ETC. 

Par le même arrêté, le ministre des 
Finances a fixé pour les journalistes, 
critiques dramatiques et musicaux, ar- 
tistes dramatiques, lyriques ou cinéma- 
tographiques, à 30 p. 100 le taux de la 
déduction forfaitaire à effectuer du chef 
des frais professionnels pour 1 assiette 
de l'impôt sur les traitements et salaires. 

Le maximum de la déduction est de 
60.000 francs. 

à un vieil émetteur que des horaires trop 
étendus (13 à U heures par Jour) et un 
personnel trop re-.m.ini du fait des com- 
pressions budget* res laissent pour ainsi 
dire, sans entretien, les omissions en fin 
d'année, ont connu une amélioration de 
qualité qu'on ne peut nier. 

L'utilisation des nouveaux micropho- 
nes électro-statiques a prouvé, lors des 
diffusions récentes de < Flossie *, du 
c Pays du Sourire s et du < Chant du 
Désert » ce que nous réserve 1936 avec 
un émetteur tout neuf desservi par un 
personnel suffisant. 

Tel est le passé. L'avenir c'est très 
prochainement, la mise en fonctionne- 
ment de la station de Camphin. Ses 80 
kilowatts largement < dissipés ». de 100 
mètres de hauteur, et remplaçant les | 
2 kilowatts actuels émis à 14 mètres | 
de hauteur, permettront incontestable- 
ment une écoute confortable de Lille 
dans toute la région du Nord : Nord. 
Pas-de-Calais. Somme, Aisne. Ardennes. 
A ce territoire se borne notre ambition. 
SI le reste de la France, par surplus, 
nous entend, tant mieux, mais les sta- 
tions < regionales » doivent surtout assu- 
rer l'écoute par des postes simples dans 
toute la région qu'elles sont sppelées à 
desservir. Nous sommes certains d'être 
avec Camphin. dans notre rôle. 

Si 1935 noua apporte, en plus, la cons- 
truction dans le parc de la Maison de 
la Radio, des grands studios lneUspensav 
blés à un grand émetteur nos espoirs se- 
ront comblés. Nous le pouvons supposer. 
En effet, depuis deux mois, l'architecte 
régional des P. T. T. a dressé les plan* 
de ce bâtiment nouveau. Ces plans sont 
au Ministère. La taxe perçue dans notre 
région doit permettre, pour les réaliser, 
de trouver les ressources suffisantes. 
Nos parlementaires auront peut-être à 
exposer au Ministre l'Impérieuse néces- 
sité de n'oublier pas le Nord une nou- 
velle fois— 

Ces studios balls, notre Installation 
technique de modulation de départ enfin 
terminée (dans deux mois ce sera chose 
faite), le cable Lille Camphin posé (en 
Janvier) et. dans un ordre plus général. 
le centre modulateur de Paris-Archives 
bien au point et reue par de bons cir- 
cuits avec toutes les stations du Réseau 
National, nous pourrons dire que 1S3S 
aura enfin réalisé un progrés énorme 
dans la Radiophonie. 

Nous avons, dans cette chronique, plus 
spécialement parlé de Lille mais, à peu 
près en même temps que notre station 
d'autres stations régionales améliorées 
vont c sortir » . Paris. Lyon, Marseille. 
Toulouse, Nice, Rennes, constitueront 
avec Camphin. en attendant les autres 
postes, un magnifique outil de propa- 
gande nationale. Apres avoir été durant 
des années, presque ignorée des Pouvoirs 
Publics. la Radiodiffusion, grace à lin 
croyable ténacité de quelques-uns qu'on 
abreuve facilement d'insultes alors qu'Us 

. en ont été les «rats pionniers, a été enfin 
I esfnprtse. L'année qui vient de comjnen- 
cér verra son développement normal. 
L'outil sera parfait qui sera mis à la 
disposition des organismes chargés des 
proeramraes. 

Et en cela aussi 1935 sera définitif. 

LCON   PLOUVIET. 
Chef de  la Station 

Radio P.T.T. Nord 

(Toms droits de reproduction réservés). 

Au fur et à mesure du développement de tinstallation tant aspirée du noatoeaa 
potte de c Radio P.T.T. Nord s, d Carnphin-en-Carembault. noui informons nos 
lecteurs de ht marche des travaux. Ceux-ty avancent à la cadence normale et l'im- 
meuble qui abritera let services de ta station, profile sa silhouette majestueuse 
au beau milieu de la pleine compagne. Il ne se passe pas une semaine sans que 
Ici futurs « locataires s viennent jeter des bases et prendre d"* dispositions. Notre 
cliché montre précisément les opérateurs de « Radio P. T. T Nord » oui. tstr I« 
« plate-torme-toiture i de Timmeuble s'entretiennent d'aménagements d'ordre 
technique. 

La joie qui toc 
Comme i! y a une reconnaissance 

du ventre, il devait y avoir une re- 
connaissance du micro. Nous n'nse- 
r^ons affirmer qu'elle existe réellement. 

/Xest ainsi, par exemple, que nous 
n'avons jamais entendu dire que quel- 
que heureux gagaant à la Loterie na- 
tionale, avisé par les ondes de sa nou- 
velle et [tonne fortune, ait manifesté 
une reconnaissance quelconque, soft 
au radioreporter qui s'est fait le mes- 
sager dé la nouvel;« dorée, soit à la 
station qui. par ses propres deniers. 
a fait assurer le radioreportage. Bien 
mieux,   voici   un   exemple   qui   prouve 
âne, parfois, la radio peut faire figure 

'innocente victime. 
IJL scène se passe en Belgique. l'ne 

dizaine d'ouvriers chômeurs, réunis 
autour d'un haut-parleur, suivent le 
tirage de notre Loterie nationale. Les 
chiffres s'égrènent sans que leur as- 
semblage permette de recontituer le 
numéro d'un billet que possède l'é- 
quipe. Soudain, la voix indifférente 
du reporter annonce : ■ Le numéro 
4.317 gagne inu.DOO francs ». D'un bond 
tes ouvriers se lèvent : c'est leur billet. 
leur   numéro.   On   devine   leur   joie. 

Pourquoi fallut-il que l'un d'eux 
ayant épuisé toutes les manières 
bruyantes de manifester son... délire, 
songeât à s'en prendre a l'appareil 
récepteur. 11 le saisit de ses lourdes 
mains et le projeta violemment contre 
le mur. rendant ainsi définitivement 
muet celui qui venait de lui apprendre 
l'heureuse nouvelle. 

Si les choses ont une Ame, comme 
le veut le poète, l'âme du récepteur 
a pu tout a loisir méditer sur l'in- 
gratitude, humaine. ■ 

ECHOS ET NOUVELLES 

LE MICRO SUR LE PRE 
Depuis la guerre, les duels sont devenus : 

rares. Quand d'aventure 11 s'en produit 
un, nomoreux sont les journalistes qui se 
précipitent sui le terrain de combat pour i 
taire un papier sensationnel. S'il s'agit de ' 
personnalités de marque, le cinéma dé- 
place ses cars et ses cameras : les ama- 
teurs d'actualités sont très friands de ces 
spectacles filmés encore que la prise 
de vue se fasse en général à une distance 
telle qu'elle manque totalement d'intérêt. 
On ne pensait pas que la radio pût un 
Jour songer * se glisser dans cette course 

j aux émotions fortes 
C'est enose faite, et si cet essai n'a été 

suivi que d un commencement d'exécu- 
tion. la faute n'en est pas imputable aux 
radioreporters. On sait que la Presse avait 
annoncé, dernièrement, une rencontre 
probable su. le terrain entre MM. Fran- 
klin-Bouillon et Jean Goy. On aalt aussi 
que la discrétion qui entoure ce genre 
de rencontre, quant à l'horaire et à l'em- 
placement, n'est qu'une... discrétion de 
principe. 

Donc, au Jour et à l'heure secrètement 
fixés, mais publiquement connus. U y 
avait autour du Parc des Princes une 
trentaine de Journalistes, un camion de 
prise de vues sonores et... un car radio- 
phonlque. 

La rencontre n'a pas eu lieu, et nous 
devrons donc attendre... un autre duel 
pour savoir quel rôle le micro comptait 
jouer dans cette affaire. Peut-être à l'issue 
du combat, aurions-nous entendu le 
vainqueur s'écrier, à la manière des cham- 
pions sportifs . « Je suis très content i je 
suis très content t s 

Jusqu'où Iront la science et... l'audace 
modernes r 

| QUAND LES EMETTEURS « TOMBENT >... 
| Au sujet d'une nouvelle, de source alle- 

mande, concernant un saut en parachute 
duquel on donnait en même temps un 
reportage rad îophon :q ue à l'aide d'un 
petit émetteur sur ondes courtes, dont 
était muni le parachutiste, l'association 
autrichienne de radiophonie fit connaître 
que le 10 Août dernier, elle avait déjà 
fait elle-même une expérience analogue 
A son tour, la radiophonie italienne an- 
nonçait qu'elle avait exécuté, eus aussi. 
un reportage c tombant s quelques mois 
auparavant. Ainsi, ce reportage allemand 
de saut en parachute, n'était donc pas. 
comme l'on croyait en Allemagne, une 
■ première a européenne, mais seulement 
une de ces émissions sensationnelles qui 
vraisemblablement se trouvent « dans 
l'air » ces derniers temps. 

NOUVEAU   PRESIDENT 
DE    L'ASSOCIATION    DES    AMATEURS 

ALLEMANDS D'EMISSION 

Le ministre de la propagande du Reich 
a nommé le vice-amiral Dr. Gross prési- 
dent et directeur de l'association des 
amateurs allemands d'émission. 

Le nouveau président a servi pen- 
dant trente-quatre années déjà dans la 
marine et a assisté à la bataille du Ska- 
gerrak. A l'occasion du centenaire d« l'uni- 
versité de Boon, Il fut nommé, à cause 
de ses études historiques sur la guerre. 
docteur honoris causa. En 1926, Il fit, sur 
le s Hamburg s qui sait sous son com- 
mandement, un voyage autour du globe. 
Ces dernières années, il était rattaché su 
muuatère de la Reichswehr. 

Dernière statistique officielle 

d'auditeur» 

Australie      511.036 Pin août 
513.693     »    septembre 

Belgique        560.969    »   septembre 
Allemagne    5.574.001     »    octobre 
Prance      1.635.444    »   août 
Gde-Bretagne  ... 6.472.945     »    septembre 
Hongrie       331.104    s   septembre 
Irlande        54.025     »   septembre 
Maroc         17.487    »   septembre 
Pologne         308.690    >    septembre 
Portugal        24.335    »   septembre 
Suisse         340.891     »   octobre 
Tcheco-Slov....       636.672    s   septembre 
Yougoslavie          44.793     »   Juillet 

Par ailleurs, le nombre d'abonnés aux 
radio-centrales était fin septembre de : 
1.200 en Autriche. 5.931 en Belgique. 
152.000 en Angleterre. 31.830 en Suisse. 

L'écoute interrompue 

Faire venir l'eau à la bouche ' On 
connaît la formule. On connaît aussi 
le supplice. Il semble que c'est duo 
procédé analogue que veulent user, 
depuis quelque temps, les organisateurs 
de programme» u l'égard des sans- 
nitstes. 

l"n poste «nnonre la retransmission 
d'un spectacle de choix. On ;se réjouit 
à l'avance, en songeant a U bonne 
soirée qu'on \a s'offrir et on célèbre 
les mérites de la T. S. F., qui permet 
ce miracle Le soir venu, à l'heure 
dite, ,)ii lqurne sa manette, ou fait son 
réplage, et quand les ondes vous ap- 
portent, comme ce fut le cas dernière- 
ment une pièce intéressants ayant 
Sacha duitry pour interprèle, on s« 
plonge   dans  une   écoute   ravie. 

IH a<ie passa : lintngne ;-e noue, 
l'n deuxième acte suit : l'intrigue se 
complique. Lt puis, crac ! sans crii-r 
gare, un speaker indifférent vous 
annonce que la retransmission est ter- 
minée et vous invite à aller entendis 
la suite à tel ou tel theàtie. L'auditeur, 
ainsi bouté dehors, proteste. Il a raison. 
Qu'on \ous offre une scène d'une pièce 
a, succès pour vous interesser, pass«» 
encore ! Mais qu'on vous donne deut 
actes et qu'on vous coupe le troisième 
la plaisanterie est mauvaise 1 U est 
possible même qu'elle ne profite pas au 
directeur de iliéatre. le sans-filiste, 
en effet, peut fort bien, pour se venger 
de l'impolitesse qu'on lui a faite, s» 
dispenser d'aller payer pour un acte 
— car U connaît les deux actes — le 
même prix que ceux qui vont en con- 
naître  trois. 

Mauvaise propagande ! Mauvais sys- 
tème ; 

Pravgue Aunt une antenne     ;, 

anti-ftdinf 
| On va munir la station d. puisaamca 
I de Prague d un nouveau mât d'antenne ; 
on espère que cette amelioration aug- 
mentera considérablement U portée de 

, ladite station ; de plus, le mat sera 
j muni d'un système d'antenne anti-fa- 
! ding. On a évalué les frais ' un demi- 
million de couronnes- L'ancien système 
sera repris par le poste de télégraphie 
de Podiebrad. 

Le rendez-vous manqué 

L.a chanteuse Lucienne Boyer est a 
New-York ou elle parle d'amour aux 
Américains.   C'est  bien  leur tour. 

Cependant, bien qu'elle soit au Little 
Theater, au Gäe étage du building 
Radio City, Lucienne Boyer avail 
donné, la semaine dernière, rue Frau- 
çois-ler. à Paris, un rendez-vous à ses 
amis. L'n habile manager avait, dans 
es but. fomenté le projet dé faire venir 
la chanteuse devant le micro d'un 
poste new-yorkais. Il croyait les ondes 
assez dociles pour qu'une transmission 
directe entre la station américaine et 
un salon parisien permisse d'entendre 
la chanteuse  lointaine. 

Les amis furent exacts au rendez- 
vous à Paris. Lucienne Boyer le fut 
également a New-York. Mais l'amitié 
propose et les éléments disposent. La 
radiodiffusion ne marcha pas. Les ad- 
mirateurs, déçus, durent se consolei 
en faisant tourner et retourner des 
disques. 

11 faut cependant dire que si les 
ondes eurent leurs caprices de coquette, 
les cables firent preuve de plus de 
docilité. Après de multiples alertes, 
et après deux heures infructueuses, 
on réussit a obtenir une communica- 
tion   téléphonique. 

L'honneur était sauf. 

Sifflements 
Il arrive parfois, que le récepteur 

soit « sur secteur », sur • batteries • 
ou sur » alimentation nodique », qu'un 
léger sifflement, presque imperceptible 
mais agaçant à la longue, persiste sur 
n'importe quelle audition.       * 

Le moyen habituellement utilisé pour 
le faire disparaître consiste a placer 
des condensateurs entre plaques dé- 
tectrice et —IV ou masse, et en paral- 
lèle sur le haut-parleur. 

Mais, comme pour arriver a un ré- 
sultat pratique, il faut employer des 
capacités assez fortes, il s'ensuit qu« 
la tonalité de reproduction se trouve 
atteinte et devient alors beaucoup trop 
grave. 

l'ne « astuce • dp montage consist» 
a utiliser simplement, montes en sèrio 
entre plaque detecirice et ■ masse » 
(pour les postes-secteurs) ou —IV (pour 
les postes-batteries), une self et un 
condensateur  variable. 

Etant entendu que la disposition est 
la suivante : la self est reliée, d'une 
part, à la plaque de la lampe detec- 
irice, de l'autre à l'armature fixe du 
condensateur variable dont les lames 
mobiles sont connectées à la masse 
ou au —IV, suivant les cas. 

LA self sera constituée très simple- 
ment avec du fil provenant d'un vieux 
transformateur basse fréquence, dont 
on bobinera environ 6.000 tours. « en 
vrac », sur une petite carcasse de car- 
ton, d'un diamètre intérieur de 18 à 
it mm. et d'une largeur de 15 mm. 

Quant au condensateur variable, qui 
sera réglé expérimentalement & «a 
meilleure position de course. U pourra 
être un simple variable au mica, mo- 
dèle réduit : sa capacité devant égaler 
1 HKO de microfarad. 

FKI ILLKTON   DU  3 JANVIER  19». 

L'ENSORCELEUSE 

Il ajouta, tragique : 
— Je n'aurai gue l'embarras du choix 

parmi les poisons de mon laboratoire. 
— Vous ne commettrez pas cette oe- 

tise-là I s'écria Lydia, ne sachant si 
son   amoureux   parlait  sérieusement. 

— Au contraire. J'en fais le serment ! 
Pour ce que 1 existence a d'agréable 
pour moi  I... 

Et plus Lydia le supplia de vivre, plus 
A docteur-chimiste s'entêta dans sa re- 
solution farouche de mourir. 

Dès lors, la situation devint sans is- 
sue, et U arriva que Lydia, éperdue, fi- 
nit par croire son amoureux... sans 
doute pour avoir l'excuse de sauver la 
vie d'un nomme tout en oubliant ses 
devoirs conjugaux. 

Q était neuf heures et demie du 
soir    lorsque    les    poUciêri    Radynlne 

et Selich firent leur entrée dans la 
maison mystérieuse, après avoir ac- 
tionné   dans  l'ombre   un   appel   secret. 

Rapidement, ils présentèrent leurs 
hommages à Mme Yermilov. car le co- 
lonel était déjà couché, puis Ils se ren- 
dirent auprès du camarade rolkvitch 
occupé dans son laboratoire. 

Lui ayant remis la poupée-fetlche. 
ils lui apprirent ce que Boutovitcb 
attendait de sa science et de son ha- 
bileté. 

Tolltvltch fut frappé par cette Idée 
originale. Après quelques instants de 
réflexion   U déclara   : 

— Ce n'est pas impossible. 
— U nous faut ça avant le petit 

Jour. 
— Vous l'aurez ! 
Le docteur-chimiste se reprit : 

— Vous l'aurez, parce que Je vois 
quelque chose dans mon arsenal que 
je pourrai glisser dans le ventre de 
votre poupée, sinon vous pensez bien 
qu'on ne construit pas comme ça un bi- 
jou de précision, qui doit éclater a l'heure 
fixe et dont on ne doit pas entendre 
le  mécanisme 

— Oui, c'est certain ! convinrent les 
deux policiers. 

— Faites-le même remarquer au ca- 
marade Boutovitch. afin qu'une autre 
fois il me bouscule moins. 

— On le lut dira, dit Radynine, mais 
11 faut l'excuser, parce que lui-même a 
été bousculé par les circonstances. 

— Je ne dis pas. 

— Pense, camarade Tolkvitch. que 
nous avons tous les atouts en main ; 
ce voyage à Chartres dont nous con- 
naissons l'heure, voyage sans escale, ce 
qui nous donne une bonne marge pour 
l'éclatement de la bombe... 

— Oui. heureusement, cette marge 
m'est même Indispensable, je vous 
l'avoue  ! 

— Ct enfin cette poupée dont le capi- 
taine ne se méfiera pas. 

— Pas mal imaginé, en effet. Eh 
bien < camarades, ailes vous reposer, 
on vous réveillera, à l'heure, demain ma- 
tin i 

CHAPITRE VIII 

LA   POUPÉE   INFERNALE 

Cependant, le capitaine de Saulnlere 
avait été surpris de ne pas avoir reçu 

le   fetiche  que  la   lettre  de  Sonia  lui 
avait annonce. 

— Elle l'aura oublié dans la bous- 
culade de ce depart précipité pour 
Berlin, réfléchit-Il, à moins que cet 
animal de Gobelet l'ait gardé si on l'a 
déposé dans sa loge. 

Depuis qu'il avait fait passer le con- 
cierge par la fenêtre de son rea-de- 
chaussee, en effet, leurs relations étaient 
restées assez tendues. M. Gobelet n'avait 
pas pardonné a l'officier ce geste bru- 
tal, d'autant plus qu'il n'avait pu en 
obtenu- réparation. Il avait bien été 
larmoyer auprès du commissaire de po- 
lice, mais celui-ci lui avait tenu ce rai- 
sonnement limpide  : 

— Si cet honorable officier vous a 
fait passer par la fenêtre, c'est que vous 
êtes entré chez lui par la porte ? 

— Oui, monsieur le commissaire ! 

— Eh bien ! vous, concierge, vous 
n'aviez pas à entrer chez ce locataire 
à l'occasion de votre service, vous de- 
viez rester sur le palier. 

Médusé sur le coup par cet argu- 
ment, M Gobelet en avait eu un Ins- 
tant la langue paralysée et le commis- 
saire de police en avait profité pour ap- 
peler le suivant. 

Rentré chez lui, le concierge avait dé- 
claré à sa femme qu'il n'y avait plus 
de justice et que l'anarchie régnait du 
haut en bas de 1 échelle sociale 

Se méfiant dqne de la mauvaise vo- 
lonté du personnage, le capitaine de 
Saulnlere. avant de se rendre à l'aéro- 
drome le matin, voulut être fixé et, au 

risque   d'une  explication  orageuse,  de- 
manda en ouvrant la porte de la loge : 

— Ne vous aurait-on pas remis un 
paquet pour moi ? 

L'important M. Gobelet lisait son 
journal, étendu dans un antique fau- 
teuil, un lorgnon perché à l'extrémité 
de son nez. 

Il leva des yeux furibonds vers l'of- 
ficier, aspira l'air avec force en héris- 
sant ses longues moustaches et... reprit 
sa lecture. 

Alors, très calme, le sourire aux lè- 
vres, notre aviateur inspecta la loge en 
tournant autour de la table, sans se 
soucier de M. Gobelet qui. horrifié sur 
son fauteuil, criait d'une voix étranglée : 

— Je vous somme, capitaine. Je vous 
somme de sortir de mon domicile I— 

N'ayant aperçu aucun paquet, le ca- 
pitaine partit tranquillement en disant 
au concierge qui le sommait toujours : 

— Oui, je sais que voua êtes très as- 
sommant, monsieur Gobelet I Mais, une 
autre fois, daignes me répondre et Je 
m abstiendrai de violer votre domicile. 

Sans attacher plus d'Importance a 
cette absence de fétiche, u pensa en- 
core que la bonne avait dû oublier de 
rapporter : il sauta dans sa voiture et 
mit le cap sur l'aérodrome. 

Il arriva vers sept heures et demie, 
c'est-a-dire arec une bonne demi-heure 
d'avance. U en profita pour inspecter 
avec am tir son cher biplan, le vérifier 
dans ses moindres détails. N'était-ce 
pas en lui qu'il mettait' tous ses espotrs 
de gloire et de fortune T 

Vingt minutes plus tard, arrivait M. 
Le Gentil, l'ingénieur. 

— Est-ce votre temps. Saulnlere ? de- 
manda-t-il, serrant cordialement la main 
du valeureux pilote en qui il avait toute 
confiance. 

— Tout à fait I 

— Un peu de vent, mais il n'est pas 
pour nous déplaire, nous verrons mieux 
de quoi le c monsieur » est capable. 

Tandis que l'adjudant-chef Rigaud 
et ses aides sortaient le biplan de son 
hangar et le plaçaient face au vent 
pour le départ, ils allèrent tous deux 
mettre leur combinaison, sans oublier 
leur parachute. 

Ce fut a ce moment qu'un sapeur ac- 
courut au pas gymnastique, portant un 
paquet, et se présenta devant l'officier : 

— Un homme vient d'apporter ça 
pour vous, mon capitaine ; u m'a dit 
de me dépêcher, que c'était le fétiche 
de la part de Mlle Sonia Karfco... 
Kaxo.. 

— Tarkowa T demanda l'officier dont 
la   figure   s'était   subitement   éclasrcle. 

— C'est ça, mon capitaine  ! 
— Très bien. Je vous remercie. 
L'Ingénieur, présent, demanda,  égril- 

lard  : 
— Sonia Tarkowa, l'étoile russe ? 
— EUe-mèrne 1 
— Mes compllmants ! 
— Ah ! mon cher, protesta en aou- 

rlaat le pilote, honni soit qui ma] y 
pense 1 Même pour un fétiche dorme 
par une étoile russe. 

L'ingénieur, sans répondre, fredonna 
Joyeusement : 

Un poète m'a dit qu'il était une étoile 
Où  l'on  s'aimait   toujours / 

— La I Vous voila parti ! s'écria 
Claude amusé, tout en ouvrant la' boite. 
Vous allez faire des déductions certai- 
nement erronées. 

— J'en doute, cher ami ! Le cadeau 
d'un fétiche par une femme est une 
grande marque d'intérêt, pous ne paa 
dire un charmant aveu d'amour. 

— Pas  forcément. 

— Il prouve lumineusement que cette 
Jeune personne, tremblant pour votre 
vie, vous envoie ce porte-bonheur. 

— Admettons... mais n'allez pas plus 
loin dans vos savantes déductions '. 

— Oh ! oh ! La demoiselle est de 
taille 1 s'exclama 1 ingénieur a la vu* 
du superbe bébé. Ce n'est pas trois mais 
quatre, que nous serons a bord !.. 

Sonia, en effet, estimant que rien n« 
serait trop beau pour son cher sauveur, 
avait choisi la poupée qui constituait 
le clou de l'étalage du rayon. Elle me- 
surait 0 m. 75 et. ainsi que l'avait fait 
remarquer le vendeur, avait une f lgurs 
artistique, des cheveux rsitoreri, uns 
toilette de luxe c façon couturière s ; 
enfin, elle était incassable puisque son 
corps était fait de tissu bourré, parti- 
cularité qui avait permis au citoyen 
Tolkvitch de glisser uns bombe à l'in- 
térieur sans trop de dif f Icultéa. 

(A »aCSTsV. 


